
COHESION ET DECOMPOSITION DANS LES FORMES
PERIPHRASTIQUES VERBALES DES LANGUES

IBFRO-ROMANES

Que les phenomenes dits cohesion et decomposition soient des facteurs

d'une tres grande importance pour le mecanisme du langage ne saurait

titre mis en doute. On a vu le role joue par la cohesion pour la determina-

tion de la transitivite an sens de M. Blinkenberg,' et dernierement M. Spang-

Hanssen a montre que le choix entre deux prepositions peut dependre du

degre de cohesion qu'on veut etablir entre les termer en question.' Voici

comment M. Spang-Hanssen definit nos concepts : (Par cohesion du syn-

tagme nous comprenons le fait semantique que le syntagme correspond A

une unite de conception relativement poussee. En accord avec un principe

ieconnu en linguistique, nous n'employons le mot de cohesion que dans

un sens relatif, mis en opposition A 1'idee de decomposition)).' On peut

comparer ce que dit M. Blinkenberg : nL'habitude est A la base dune

cohesion entre les composants du groupe qui ne va que dans les cas

tout A fait exceptionnels (lat. animadvertere; fr. donnerai, etc.) jusqu'A

1'unite complete, celle du mot; ailleurs nous parlons [...] d'une cohesion

iuoyennen.` Il va sans dire que j'accepte donnerai comme exemple de

cohesion complete. J'hesite pour animadvertere dont les elements ont

ete sans doute reconnaissables A un Romain. Je pense que les mots com-

poses representent une cohesion peut-titre plus que moyenne, mais pas une

cohesion complete. M. Spang-Hanssen se prononce sur ce sujet comme

suit : ((Le mot compose offre l'exemple de l'unite la plus forte dans laquelle

les termer perdent de leur valeur propre pour n'exprimer qu'une scule We

(arc-en-ciel)o. Il faut remarquer que M. Spang-Hanssen dit aperdent de

leur valeur propre», ce qui est beaucoup plus juste que si on declarait que

les termes aperdent leur valeur propre». Je veux bien qu'il y ait IA une
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Le probleme de la transitivite en frangais moderne (Copenhague i96o).
Les prepositions incolores du francais mod-erne (Copenhague 1963).
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2 H. sTEN

unite de conception relativement poussee. Je peux admettre evidemment
un terme plus fort que «relativement poussee». On sait bien qu'on pease
a un phenomene parfaitement determine en disant arc-en-ciel, mais je crois
aussi que chaque personne sachant le fran4ais connait le sens des trois
mots arc, en et ciel. Peut - titre qu'une autre facon de presenter les faits de
cohesion pourrait avoir quelque valour : Cc qui arrive quand it y a syntagme
(et it serait possible de definir les mots composes comme des syntagmes :i
cohesion tres forte ) c'est que parmi les sens possibles d'un groupe de mots it
y en a un qui devient dominant . On connait , je l'ai dit, le sens dominant
du groupe de mots arc - en-ciel, mais ce n'est pas le soul possible, du moins
pour ceux qui jouent avec les mots . D'apres le sens de chaque snot du
groupe, arc - cn-ciel aurait pu designer aussi le croissant de la lune, et rien
n'empeche , que je sache , de se servir , par plaisanteric si on veut , de cette
possibilite . Et it y aurait alors un cas de decomposition . Les jeux de mots
consistent tres souvent en des decompositions de syntagmes . Les Pokes
peuvent affecter cc procede . Je vois an moins une decomposition assez
hardie dans ces very de Mallarnie :

xOui ce vain souffle que j'exclus
Jusqu'a ]a derniere limiters.'

Mais les jeux de mots ( et les hardiesses de poke) peuvent se considerei
commie des decompositions constituant un ecart de cc qu ' on a l'habitude

d'appeler la norme linguistique ( au fond it est pourtant assez normal de

jouer avec la langue ). Neanmoins it y a un nombre infini de cas on tant

la cohesion que la decomposition restent a l'interieur des cadres de la dite

norine. Cela est vrai pour les phenomenes traites par M. Blinkenberg et
par Al. Spang-Hanssen. Et je pense qu'il y a lieu d'utiliser ces termes

en traitant aussi des temps dits composes . 11 est bien probable que cos
i(formes)) se sont introduites dans la morphologic des langues modernes parse

qu'on a pense d'abord dans les categories de la graminaire latine : on a

fait cntrer dans les paradigmes verbaux des ((formes)) comme j'ai aime,

j'avais aime , parce qu ' il fallait donner des equivalents de lat. amavi, ama-

veram . Mais cette faute methodologique ne fut pourtant pas des plus ne-

fastes. Les temps composes presentent tout de memo un certain degre de

cohesion ( c'est pour cela que j'ai ose user du terme ( formes periphrasti-

ques)) dans le titre de mon etude ). Its meritent , autant que d'autres grouper

de mots, d'etre qualifies de syntagmes . Si on dit ail est sorti a six heuresa

i1 est justifie de regarder nest sortie comme un cas de cohesion. Par contre

dans (61 n'est pas IA, it est sorti )), on petit hien senlir (il est sortie comme

5. Fcuillets d'album.
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equivalant (il est absent)) ; cc serait done une sorte de decomposition. Et le
contraste est evidemment tres frappant entre ail a tourne le dos)) et u61 a
le dos tourne».

Pour 1'espagnol niodernc it purait qu'il y a toujours cohesion dans des
syntagmes comme he cantado, etc. On sait le role reduit que joue le verbe
haber a 1'epoque actuelle, en dehors de sa fonction comme auxiliaire des
temps composes. Il y a bien habia, hubo, habrd, etc., comme temps passes
et futurs de ha v, et it existe quelques autres emplois de haber. Mais en
general c'est tener qui sert a rendre le latin habere (an lens de 'posseder').
Et it serait peut-titre permis de dire qu'il y a unc sorte de decomposition
quand on utilise tengo + participe an lieu de he + participe.

11 en est autrernent en portugais. Dans cette langue on dit utenho urn
livro)) comme on dit ((tenho feito)). La substitution de tenere a habere a
ete plus radicale qu'en espagnol. (L'evolution a ete poussee encore plus
loin au Bresil oil tenz s'emploie pour la forme ha qui dans la langue du
Portugal correspond a hay espagnol et a it y a en francais.) Vu 1'egalite
de sens entre ter portugais et avoir francais on aurait done raison de
constater que tenho fei.to et j'ai fait sont formes de maniere identique. Mais
les domaines senmantiques de ces deux formations ne coincident pas. Le
perfectunz des autres langues se rend en portugais tantot par le preterito

(fiz), tantot par le perfeito (tenho feito). C'est le cas pour les langues

germaniques, et c'est aussi le cas pour le francais. Si on prend comme base

de ]a comparaison un francais litteraire qui distingue entre le passe simple

et le passe compose on peat etablir le schema suivant

PORTUGAIS FRANtrAIS

fawia

fiz

je faisais

je fis

j'ai fait

tenho feito

La distinction entre Jiz et tenho feito est delicate et difficile a saisir
pour les strangers, mais elle est reelle.' On peut titre tents d'attribuer an
perfeito un aspect imperfectif s'opposant a celui du preterito qui, lui, est
nettement perfectif.' Il peat sembler singulier de penser qu'un temps

6. Comp. 1'ouvrage de Al. PAIVA BoLEo, 0 perfeito e o preterito em portugnes
(Coimbra 1937)-

7. Comp. d'une part aSempre tenho cumprido com os meus clientess (MANUsI.
iro NASCIMENTO, Agonia, 102 ), et de l'autre @(J5 cheg5mosn ( LEONE, Para alert do
Tejo, 31).

141



6 H. STEN

On conviendra sans doute que si fizesse couvre pour le subjonctif le
ni iiie champ semantique que les deux formes francaises de l'indicatif j,
faisais et je fis, it n'y a pas lieu pour cola de vier la correspondance quo
j'ai essays d'etablir (l'emploi de fizesse doit evidemment We rapproche
de celui de fr. je fisse - a condition, bien entendu, que cette derniere
forme soit on fonction ). L'essentiel c'est que la limite qui separe fizessc
et tenha feito est en principe la meme que celle qui fait le depart entre
je fis et jai fail, et non celle qui existe entre fiz et ienho feito. Si on
introduit les deux groupes de mots tenha feito et tenha feito dans les
paradigmes verbaux c'est parce qu'on les considere comme des syntagmes,
c'est-a-dire des cas de cohesion. Il serait tentant de penser quo la cohesion
est plus forte pour tenho feito que pour tenha feito puisque les possibilites
d'emploi de la premiere aformea sont (en principe) plus restreintes que celles
de l'autre.

En cc qui concerne le catalan, c'est sans doute le preterit peripliras-

tique vaig cantor qui offre le plus d'interet pour le sujet qui noun occupe.

La it y a vraiment lieu de parler d'une cohesion tres forte. On pout memo

dire que dans ce syntagme vaig a perdu non sculement de sa valcur pro-

pre, mais sa valeur propre - ou mieux : sa valeur premiere. Car le mot

n'est pas depourvu de valeur, it en a seulement acquis une autre que

celle qu'il a possedee d'abord (on sait qu'il arrive que des mots changent

de sons dans 1'evolution des langues). Je n'aime pas parler de mots vides

de sons; it y a des mots de sons tres abstrait, ce qui est autre chose. Cc

sont evidemment des formes comnte vdrem cantar, varen cantar qui con-

sacrent de facon indubitable le nouveau sons du groupe. Elles ne se lais-

sent guere identifier an present (ni au preterit simple) du verbe anar. Si

on peat tout de meme trouver esp. he on d'autres fonctions que celle

d'auxiliaire de temps composes, it n'en est pas de meme pour cat. varem,

varen. (,'explication historiquc est parfaitement claire, et it est facile de

considerer varen cantar comme un croisement entre cantaren et van

cantar. Les deux preterits se trouvent dans la litterature. Dans sa Note

sur quelques conjonctions de temps en catalan moderne," -M. Magnus

Berg les met sur le meme pied. Combines ils peuvent constituer l'accord

temporel dont j'ai parse plus haut.19 Mais, no serait-ce qu'a cause

des Catalans qui se servent uniquement de la forme periphrastique, it

fact donner une definition synchronique du sons de vaig (y compris les

formes comme v rem et varen). J'aimerais pouvoir considerer varen, etc.,

comme tin mot, bien que ce mot no so trouve pas as 1'etat isolen. Dc

i8. aEtudes romanes dediees a Andreas Blinkenbergn, pp. 15-20.

iq. Comp. aFou el veil qui va escometre l'altre amb un tust a l'espatlla ' ( MANIA

TERESA VERNBT, Eulhlia, i88).
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meme je regarde Particle dans la plupart des langues comme un mot, tout
en sachant, et pour cause, que dans certaines langues In notion de Particle
defini peut s'exprimer par un morpheme (p. ex. les langues scandinaves
et quelques langues balkaniques). Et cc mot doit avoir un sens. Je crois
qu'on peut contenter les exigences structuralistes en disant que nous avons
devant nous un mot conjugue selon les personnes (qu'il est par consequent
possible de considerer comme un verbe) dont le sens (et je n'hesite pas a
dire : le sens lexical) est justement la notion du preterit. Le cas est peut-
etre rare dans le monde linguistique, mais pas etonnant outre mesure, si
on pense p. ex. qu'il existe en finnois un verbe dont le sens est tout
simplement la notion de la negation. Si, a cause de varem cantar, varen
cantar, on adopte cette analyse du preterit periphrastique catalan, c'est
evidemment une forme comme vaig cantar qui fait difficulte. Il est im-
l.ossible de vier que le premier element de cc groupe n'ait une forte
ressemblance avec la premiere personne du singulier present du verbe anar,
ressemblance qui n'est pas fortuite, puisque historiquement (on ((au fond)))
c'est le meme mot. Mais c'est le cas aussi pour Particle fransais le et le
pronom le. Toutefois it semble justifie de distinguer entre les deux le parce
qu'on dit d'une part ((il pense an projet)), et de l'autre ((il pense a le
fairer. De meme on peut dire que le vaig present de anar et le vaig
exprimant la notion de preterit se conjuguent de facon differente. Le
dernier de ces mots s'est detache de l'autre justement a cause de la
cohesion. Cohesion qui a ete poussee tres loin, puisque Fun des elements du
groupe n'a pas seulement ((perdu de sa valeur propre)), mais a subi un
changement de sens complet. Y a-t-il des possibilites de decomposition?
Pour repondre a cette question it faut d'abord preciser qu'il y a deux
sortes de decomposition : Tune ou l'ensemble reste tel quel, mais oft les
mots ((reprennent leur liberte)), c'est celle qui est representee p. ex. par
port. tenho dito et par de nombreux jeux de mots - et l'autre oil it faut
un changement de mot, p. ex. le remplacement d'une preposition incolore
par una preposition de sens plus concret.20 Il semble que l'addition d'un
tout petit mot puisse avoir le meme effet, et ceci nous amene a penser
au tour vaig a cantar. On repugnerait peut-etre a regarder cc groupe com-
me une decomposition du syntagme vaig cantar. On jugerait que la diffe-
rence de sens est vraiment trop grande pour qu'il soit licite de rapprocher
les deux ((formes)) sous cc point de vue. On dirait meme que vaig a cantar
est aussi un cas de cohesion, en quoi on n'aurait sans doute pas tort.
Toutefois it faut bien prendre les termes cohesion et decomposition an sens
relatif.21 S'il y a cohesion dans le groupe vaig a cantar on doit reconnaitre

20. Comp. le livre de M. SPANG-HANSSEN.

21. COmp. SPANG-HANSSEN, 20.
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que cette colicsion est beaucoup nmoins dense que Celle de vaig cantar.

Le vaig de vaig a cantar pent toujours se considerer comme un present, et

rneme comme le present du verbe anar. Ii est toujours question de mou-

vement, sinon dans l'espace, du moms dans le temps. Reste a savoir Si,

en presence de deux groupes qui, a l'exception d'un seul element, sont

identiques et qui presentent des degres differents de cohesion, on doit

necessairement regarder le groupe le moms coherent comme une decompo-

sition de l'autre.

H. STUN

Universite de Copenhague.
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